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1.3.2 Dauphin bleu et blanc (Stenella coeruleoalba)  
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19b : Méditerranée 19a : Atlantique + Manche

Fig. 19 : Distribution mensuelle  

Fig. 17 : Distribution inter-annuelle 90-2004 

Fig. 18 : Distribution géographique 2004 (n=80) 

Fig. 17 :  Distribution inter-annuelle  
En Atlantique, la tendance à l’augmentation des échouages de dauphins bleu et blanc observée entre 1999 et 
2002 ne s’était pas confirmée avec l’année 2003. En 2004 on observe un rebond dans les effectifs de 
dauphins bleu et blanc, les années ultérieures confirmeront ou infirmeront cette tendance.  
En Manche, 3 cas ont été signalés dans la partie est. Cette espèce y apparaît de manière irrégulière. Depuis 
1990, 62 % des échouages de dauphin bleu et blanc en Manche se sont produits dans sa partie ouest. Les 3 
cas de 2004 présentaient un excellent état de conservation, l’un d’entre eux portait des traces de captures 
accidentelles (GECC) et le plus septentrional a été transféré vers la faculté de Médecine Vétérinaire de Liège 
pour autopsie (CMNF-LPA). En Méditerranée, le nombre d’échouages de dauphins bleu et blanc en 2003 
était anormalement élevé, celui de 2004 montre un niveau plus conforme à la norme régionale. 
 
Fig. 18 :  Distribution géographique  
Sur la côte atlantique, les échouages montrent une répartition peu uniforme avec 3 zones où la fréquence est 
plus élevée : nord Vendée, Charente-Maritime et Landes. 
En Méditerranée, la distribution révèle un déséquilibre important avec 20 % des cas observés sur la partie 
ouest (golfe du Lion) contre 80 % sur la partie est (Corse et PACA). On remarque aussi l’absence 
d’échouages dans le département de l’Aude. 
 
Fig. 19 :  Distribution mensuelle comparée 
La saisonnalité des échouages en Atlantique est peu marquée. En Méditerranée, ils s’observent 
habituellement à l’automne. En 2004, la distribution mensuelle déroge à cette règle avec 65 % des échouages 
les 4 premiers mois de l’année et un pic en février-mars. Il pourrait y avoir un lien entre ce niveau élevé de 
début d’année 2004 et le pic de mortalité observé fin 2003.  
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17a : Atlantique + Manche (n=327) 
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1.3.3 Grand dauphin (Tursiops truncatus)  
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22a : Atlantique + Manche  

Fig. 22 : Distribution mensuelle  

Fig. 20 : Distribution inter-annuelle 90-2004 

Fig. 21 : Distribution géographique 2004 (n=41) 

Fig. 20 :  Distribution inter-annuelle  
En Atlantique et en Manche, la tendance à l’augmentation poursuit sa course depuis 1994 avec une légère 
tendance à la stabilisation depuis 2 ans. En Manche, l’effectif de 2004 est record pour cette espèce. Cette 
augmentation s’observe principalement sur la façade atlantique et notamment dans le sud du golfe de 
Gascogne. En Méditerranée, après le pic de 2003, l’effectif de 2004 retrouve une valeur proche de la 
moyenne de 6 échouages annuels entre 90 et 2003. 
 
Fig. 21 :  Distribution géographique  
En Manche, le grand dauphin est apparu à 7 reprises à l’ouest de la péninsule du Cotentin. On relève aussi un 
individu en Manche est, où seulement deux autres cas avaient été recensés depuis 1990. 
En Atlantique, la partie sud enregistre la majorité des cas (68 % en Aquitaine), la partie centre 28 % et 
seulement un cas sur la partie nord (Sud Bretagne). 
Sur les côtes de Méditerranée, 6 cas sur 8 ont été observés en Corse, soit 75 %. Ceci confirme aussi la 
recrudescence des échouages de l’espèce en Corse, observée depuis 2001. L’épisode d’échouages multiples 
de grands dauphins sur les côtes du golfe du Lion de 2003 ne s’est pas poursuivi en 2004. 
 
Fig. 22 :  Distribution mensuelle comparée 
Sur la période 90-2002, on ne dégage pas de saisonnalité marquée pour cette espèce. En Atlantique, les 
échouages de 2004 ont été observés quasiment toute l’année avec toutefois une prédominance printanière. 
En Méditerranée, l’année 2004 enregistre 5 cas sur 8 entre mai et juillet.  
 
Une capture accidentelle confirmée a été signalée par un pêcheur de St Florent (Haute Corse), il s’agissait 
d’une jeune femelle de 182 cm prise dans un filet. 
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1.3.4 Globicéphale noir (Globicephala melas)  
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Fig. 25 : Distribution mensuelle  

Fig. 23 : Distribution inter-annuelle 90-2004  

Fig. 24 : Distribution géographique 2004 (n=18) 

Fig. 23 : Distribution inter-annuelle  
En Atlantique-Manche, il ne semble pas se dégager de tendance générale. Les effectifs annuels sont 
relativement stables depuis plusieurs années. Ceux observés en 2004 sont conformes aux valeurs moyennes 
annuelles observées entre 1990 et 2003.  
 
Fig. 24 : Distribution géographique  
La distribution des échouages fait ressortir les secteurs privilégiés en Atlantique avec une fréquence 
d’échouages plus importante pour l’Aquitaine (61%). Aucun cas n’a été signalé en Manche est. En février 
2004, en Gironde une femelle s’est échouée vivante, observation relativement exceptionnelle pour cette 
espèce. Dans ce cas présent, l’animal a fait l’objet d’une euthanasie après plusieurs heures de tentatives de 
renflouage infructueuses. 
 
En Méditerranée, aucun cas n’est signalé depuis 2001.  
 
Fig. 25 : Distribution mensuelle comparée 
En 2004, la distribution saisonnière est centrée sur le printemps avec un maxima au mois d’avril. Cette 
distribution est relativement conforme au profil saisonnier habituellement observé pour l’espèce. 
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1.3.5 Dauphin de Risso (Grampus griseus)  
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Fig. 28 : Distribution mensuelle  

Fig. 26 : Distribution inter-annuelle 90-2004 
Fig. 27 : Distribution géographique 2004 (n=5) 

26a : Atlantique + Manche (n=28) 

26b : Méditerranée (n=27) 
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28b : Méditerranée
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28a : Atlantique + Manche  

Fig.26 : Distribution inter-annuelle  
Sur l’ensemble du littoral, les échouages de dauphins de Risso restent occasionnels avec des valeurs ne 
dépassant jamais la dizaine sur l’année. En Atlantique-Manche les apparitions sont irrégulières d’une année 
sur l’autre (min : 0 ; max : 5). En Méditerranée, les effectifs ne sont guère plus élevés qu’en Atlantique mais 
montrent plus une grande régularité depuis 1992.  
 
Fig. 27 : Distribution géographique  
Sur la façade ouest, trois cas ont été observés sur les côtes de la Manche dont deux en Bretagne nord. Sur la 
période 1990-2003, 70 % des échouages ont eu lieu sur les côtes bretonnes. L’échouage du Finistère nord 
concernait une femelle vivante retrouvée morte le lendemain de son renflouage. 
En Méditerranée, un cas a été observé dans l’Hérault, l’autre dans les Alpes Maritimes. On notera que les 
échouages de dauphin de Risso sont habituellement plus fréquents sur la partie est (région PACA), avec 85 % 
des cas sur la période 90-2002. 
 
Fig. 28 : Distribution mensuelle comparée 
Etant donné les faibles effectifs, il est difficile de mettre en évidence une saisonnalité marquée dans les 
échouages de dauphin de Risso. Néanmoins sur la côte atlantique, ils semblent plus fréquents les premiers 
mois de l’année et on remarque la quasi-absence de données à l’automne. En 2004, les 3 cas signalés 
confirment cette saisonnalité. En Méditerranée, les échouages peuvent être observés tout au long de l’année ; 
en 2004, les deux individus sont apparus au mois de mai. 
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1.3.6 Autres delphinidés  
 
 
 
Durant l’année 2004, trois autres espèces de delphinidés ont été observées, il s’agit du lagénorhynque à 
bec blanc (Lagenorhynchus albirostris), du lagénorhynque à flancs blancs (Lagenorhynchus acutus) et 
de l’orque (Orcinus orca). 
  

Fig. 29 : Distribution inter-annuelle 90-2004 

Fig. 30 : Distribution géographique 2004 

- Lagénorhynque à bec blanc (Lagenorhynchus albirostris) 
Un individu, femelle adulte, a été retrouvé à Dunkerque (Nord) en novembre 2004 (GON). Les échouages 
sont occasionnels et se cantonnent principalement au littoral Manche-Mer du Nord. Depuis 1980, il s’agit du 
17éme cas d’échouage répertorié en France dont 16 pour la partie est de la Manche et 8 pour la seule Région 
Nord-Pas de Calais. Cette distribution des échouages reflète assez bien celle de l’espèce, connue pour sa 
fréquentation en Mer du Nord. 
 
- Lagénorhynque à flancs blancs (Lagenorhynchus acutus) 
Dans les Landes, un lagénorhynque à flancs blancs s’est échoué au mois de mai. Il s’agissait d’un mâle 
adulte de 225 cm mort en décomposition (GEFMA). La première observation de l’espèce sur nos côtes a été 
décrite en 1977 (Duguy, 1983). Depuis, nous dénombrons 28 observations sur la côte atlantique et 4 en 
Manche. Les apparitions restent très irrégulières d’une année sur l’autre. 
 
- Orque (Orcinus orca) 
Cette espèce cosmopolite est néanmoins peu fréquente sur nos côtes. Depuis 1990, seuls trois cas sont  
répertoriés : en 1993, 1994 et 2003 (respectivement en Vendée, Charente-Maritime et large Gironde). De 
mémoire du réseau, aucun autre cas confirmé n’a été observé en échouage sur nos côtes. Les observations 
de 2004 concerne les restes d’une carcasse découverts en Vendée et une femelle de 5m50 en état de 
décomposition très avancée échouée dans le Finistère sud. Les deux échouages se sont produits en janvier. 

2

1 1

2

1

2

1 11 1 1

5

2

3

1 1 1 11 1 1

2

0

1

2

3

4

5

19
90

19
91

19
92

19
93

19
94

19
95

19
96

19
97

19
98

19
99

20
00

20
01

20
02

20
03

20
04

n 
in

di
vi

du
s

Lagenorhynchus albirostris
Lagenorhynchus acutus
Orcinus orca

 



CRMM – novembre 2005 19

1.3.7 Marsouin commun (Phocoena phocoena)  

Fig. 33 : Distribution mensuelle  

Fig. 31 : Distribution inter-annuelle 90-2004 

Fig. 32 : Distribution géographique 2003 (n=114) 

Fig. 31 : Distribution inter-annuelle  
La tendance à l’augmentation touche l’ensemble du littoral et se confirme une nouvelle fois avec les 
observations de l’année 2004 significativement plus élevées que celles des années précédentes. 
En Manche-Mer du Nord, on observe un nouvel effectif record avec 59 individus contre 35 en 2003, soit une 
augmentation de près de 70 % en un an. En Atlantique, la tendance est identique et le nombre de marsouins 
observé en 2004 confirme aussi l’accroissement des échouages relevés depuis 1997 avec la même 
augmentation en 2004 par rapport à 2003.  
 
Fig. 32 : Distribution géographique  
En Manche-Mer du Nord, les marsouins ont été rencontrés majoritairement sur le littoral de la Mer du Nord 
(Région nord-Pas de Calais), sur la côte picarde et d’une manière générale le long de la côte de la Manche 
est. Les apparitions ont été moins fréquentes en Manche ouest. On note la découverte rarissime d’un 
marsouin dans la Seine à environ 70 km en amont de l’Estuaire sur la commune d’Henouville (76) au mois de 
novembre (GMN). L’individu, une femelle adulte, était en bon état de conservation. Sur la façade Atlantique, 
les échouages de 2004 ont eu lieu sur l’ensemble de la côte avec toutefois une fréquence plus élevée en 
Aquitaine.   
 
Fig. 33 : Distribution mensuelle comparée 
En Manche comme en Atlantique la distribution mensuelle est marquée par des effectifs plus élevés les 
premiers mois de l’année, avec en 2004 un léger décalage entre les 2 grandes façades maritimes : janvier à 
mars pour la Manche-Mer du Nord et mars-avril pour l’Atlantique. En Manche, les apparitions de marsouins 
ont eu lieu tout au long de l’année alors qu’en Atlantique on remarque l’absence d’échouages en été qui 
pourrait être le reflet d’une fréquentation saisonnière le long de cette côte par le marsouin commun. 
 
Cinq captures accidentelles confirmées dans des filets ont été signalées, quatre au large des passes du 
bassin d’Arcachon et une en Seine Maritime au mois de mars 2004.
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33a : Manche  
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1.3.8 Physétéridés et Ziphiidés  
 
 
Chez les physétéridés, le grand cachalot (Physeter macrocephalus) est apparu à 4 reprises en échouage. 
Pour la famille des ziphiidés, deux espèces ont été rencontrées : la baleine à bec de Cuvier (Ziphius 
cavirostris) à deux reprises en Atlantique et le mésoplodon de Sowerby (Mesoplodon bidens), plus rare avec 
un cas en Atlantique. 

Fig. 34 : Distribution inter-annuelle 90-2004 

-Les échouages de cachalot en Atlantique et en Méditerranée sont occasionnels et irréguliers (fig. 34). En 
2004, 2 individus de 9 et 10 m se sont échoués au mois d’août dans le Finistère (1 mâle et l’autre de sexe 
indéterminé), un 3ème individu de sexe mâle et mesurant 10m environ s’est échoué au mois de janvier en 
Gironde (fig.35). On remarquera que sur 16 cas rapportés depuis 1990 en Atlantique-Manche, le sexe a été 
relevé pour 12 individus et dans tous les cas il s’agissait de mâles avec une majorité de juvéniles.  
Pour la Méditerranée 1 seul cas a été rapporté en 2004, il s’agissait d’un reste de carcasse trouvé dans une 
calanque des Bouches-du-Rhône en avril. L’identification a été réalisée à partir d’une analyse génétique sur 
un prélèvement de chair (GECEM).  
 
-Aucun kogidé n’a été signalé en 2004. 
 
-Les échouages de baleine à bec de Cuvier montrent depuis quelques années plus de régularité en Atlantique 
qu’en Méditerranée. En 2004, 2 nouveaux spécimens en état de décomposition très avancé ont été signalés 
en Aquitaine en mai et novembre, le premier de sexe mâle mesurant 3m87 et l’autre de sexe indéterminé de 
5m50. Depuis 1990, le ziphius totalisent 21 cas sur la côte atlantique dont près de 80 % ont été découverts en 
Aquitaine. 
 
-Enfin, un morceau de mandibule prélevé sur un reste de carcasse échoué dans les Landes en janvier a 
permis d’identifier un mésoplodon de Sowerby. De mémoire du Réseau, début des années 70, il s’agirait du 
9ème cas en France. Parmi les précédents cas connus, 6 sont signalés pour la Manche et seulement 2 pour 
l’Atlantique : en Vendée en 1986 et dans les Pyrénées Atlantiques en 1972. 
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1.3.9 Baleinoptéridés  
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38b : Méditerranée
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36a : B. physalus 

36b : B. acutorostrata 

Fig. 36 : Distribution inter-annuelle 90-2004 

Fig. 38 : Distribution mensuelle pour le rorqual commun, B. physalus 

Fig. 37 : Distribution géographique 2004 (n=9) 

- Rorqual commun (Balaenoptera physalus) : 
En 2004, les échouages de rorquals communs ont été exceptionnellement élevés pour l’Atlantique-Manche 
avec 8 cas observés : 5 en Aquitaine, 2 en Bretagne et 1 en Picardie (fig.37). La similitude dans les 
circonstances d’échouage pour 4 cas en Aquitaine est encore plus surprenante. Tous ont été observés vivant 
les jours ou les heures précédents leur échouage. Morts rapidement une fois échoués sur la grève, ils 
présentaient un état de maigreur extrême. Les premières analyses ont montré au moins 2 cas de parasitose à 
Crassicoda sp. (nématode) dans les reins ayant provoquées des lésions sévères. 
 
En Méditerranée seul un cas confirmé est répertorié pour 2004 (fig. 36a), il s’agissait d’un cadavre dérivant au 
large de Nice en juillet 2005. Concernant les deux autres baleinoptéridés signalés en Méditerranée, un 
cadavre échoué en grande décomposition dans les Pyrénées Orientales et une collision signalée par un NGV 
(Continent-Corse), dans les 2 cas il pourrait s’agir très probablement de rorqual commun.  
 
La distribution mensuelle montre que les échouages de rorqual commun semblent plus fréquents d’octobre à 
février en Manche-Atlantique et de juillet à décembre en Méditerranée (fig. 38). 
 
- Petit rorqual (Balaenoptera acutorostrata) : 
En 2004, 2 observations réalisées en Atlantique font état d’un mâle de 5m08, retrouvé dans l’Estuaire de la 
Loire avec une blessure profonde provoquée probablement par une hélice ; et d’une femelle de 4m55 
échouée en Vendée. Parmi les 12 autres cas précédemment recensés depuis 1990 (fig. 36b), 4 concernaient 
la Manche et 8 la façade Atlantique avec une majorité de spécimens retrouvés sur les côtes bretonnes. 
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 IV.  DISCUSSION GENERALE 
 
 
Les échouages sont des événements variables et imprévisibles. Néanmoins, les données collectées restent 
très précieuses car à l'heure actuelle elles ne peuvent être obtenues par d'autre moyen. Elles constituent la 
seule série historique concernant ces espèces en France et une des plus longues d'Europe. Cette approche 
conserve aujourd'hui une très grande valeur d'observatoire environnemental, car elle fournit en direct une 
image des populations de mammifères marins qui vivent le long des côtes françaises. 
 
Les informations qu’offrent le suivi échouages sont complémentaires de celles collectées lors de campagnes 
dédiées à l’étude de la distribution en mer ou à l’étude des interactions avec les pêches. Pour le moment, 
ces dernières commencent à porter leurs fruits notamment en Atlantique avec l’émergence de programme 
d’observation des pêches pélagiques (programmes PETRACET et PROCET, et règlement CE 812/2004). Le 
suivi des échouages permet donc d'obtenir des informations sur le long terme et la possibilité de détecter 
des changements dans les séries en terme d’abondances relatives, de distributions géographique et 
temporelle, de composition spécifique, de causes de mortalité, etc. 
 
De 1990 à 2004, 8156 cas d’échouages des cétacés ont été recensés sur l’ensemble du littoral par les 
correspondants du RNE. Pour la métropole, les données collectées en 2004 sur 579 cétacés ont permis de 
confirmer ou d’infirmer certaines tendances, de mettre en évidence des anomalies d’effectifs et des 
changements de dsitribution. Nous décrirons dans cette dernière partie les principaux évènements qui 
caractérisent l’année 2004. 
 
L’année 2004 est caractérisée par plusieurs phénomènes ou tendances significatives :  
 

Premièrement, de nouvelles séries d’échouages multiples sont survenues en hiver sur la côte 
atlantique, elles concernent majoritairement le dauphin commun (Delphinus delphis), avec 70 % sur 
un total de plus de 300 échouages signalés entre mi-janvier et début avril. Lors de ces événements 
de mortalité, 56 % des dauphins examinés présentaient des traces de captures accidentelles 
franches, contre 28 % sur le reste de l’année et hors évènements d’échouages multiples. La 
composante majeure de la mortalité pour cette espèce en Atlantique reste donc la capture 
accidentelle dans un engin de pêche. Les systèmes qui permettraient de limiter ce type d’interaction 
avec certains métiers sont en cours de développement grâce, entre autre, à une prise de 
conscience et une collaboration étroite avec les professionnels de la pêche.  
 

 
1- En second, les effectifs de marsouins communs (Phocoena phocoena) en Manche (n=59) et 

Atlantique (n=55) n’ont jamais été aussi élevés, avec une progression de 70 % par rapport à l’année 
2003 et un profil saisonnier très marqué sur la côte Atlantique (février-avril). Le marsouin commun a 
connu une longue période de quasi-absence le long de nos côtes dans les années 70 et 80. Depuis 
la fin des années 90, au travers des données d’échouages le retour est significatif. Sur la façade 
atlantique, cette espèce a même pris la seconde position derrière le dauphin commun depuis 2003. 
La proportion d’individus examinés en bon état de conservation, permettant donc l’autopsie, ne 
représente que 20 %. En effet, environ 80% des marsouins sont retrouvés en état de décomposition 
et près de 50 % d’entre eux montre un état de dégradation tel, qu’il est impossible d’identifier la 
cause de la mort. Les résultats des investigations établies par les correspondants du RNE révèlent, 
sur la proportion d’animaux « examinables », que plus de 50 % présenterait des traces d’une 
capture accidentelle probable : traces de filets autour des nageoires, plus rarement ablation des 
nageoires ou blessure circulaire sous maxillaire provoquée probablement par une gaffe (traumas 
liés au démaillage, fig. 39). Les pratiques de pêche n’ayant globalement pas changé le long de nos 
côtes dans les années récentes, la recrudescence des échouages de marsouin doit être examinée à 
travers d’autres hypothèses : déplacement de population du nord vers le sud en raison de son 
augmentation ou, dispersion par manque de ressources disponibles ou en raison d’une dégradation 
générale de son habitat. Le programme européen, SCANS 2, devrait apporter des éléments de 
réponse à ces interrogations en 2006. Dans tous les cas, la question des interactions avec la pêche 
le long de nos côtes ne doit pas être négligée. Nous devrions tenter d’apporter des solutions qui 
permettraient, tout en assurant une pêche durable, de limiter ces prises accidentelles de marsouins. 
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Fig. 39 : -1- traces de capture sur la nageoire pectorale d’un marsouin pris accidentellement dans un filet trémail 
au large d’Arcachon ; -2- ablation d’un lobe caudal et -3- blessure circulaire au niveau du maxillaire observées 
sur un même individu échoué dans le Morbihan. 
 

 
2- Nous terminerons sur les cétacés par un autre fait marquant, celui du nombre anormalement élevé 

d’échouages de rorquals communs sur la façade Manche-Atlantique ; avec 8 cas recensés en 2004 
alors qu’en moyenne il ne s’en échoue guère plus de 2 par an. La similitude dans les circonstances 
d’échouage pour 4 cas en Aquitaine est encore plus surprenante. Tous ont été observés vivant les 
jours ou les heures précédents leur échouage et présentaient un état de maigreur extrême. Les 
premières analyses ont montré au moins 2 cas de parasitose à Crassicoda sp. (nématode) dans les 
reins ayant provoquées des lésions sévères. Suite à ce constat d’augmentation d’effectif et de 
condition physique très dégradée des individus observés, il est nécessaire de comprendre les 
processus liés à ces échouages. Pour cela, la réalisation d’examens plus complets sur ces 
animaux, malgré les difficultés techniques et logistiques inhérentes à leur taille et masse, devrait 
être systématique. Cela permettrait d’acquérir les prélèvements requis pour des investigations sur 
les niveaux de polluants, le régime alimentaire, la parasitologie et la pathologie en général. Une 
attention et une réactivité toute particulière sont donc demandées aux membres du RNE et devrait 
l’être aussi auprès des administrations et organismes en charge de l’évacuation des carcasses. 
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